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d'agreables instants ä savourer les nombreuses productions, tres variees,
qui se succedent sans interruption et fort tard : chansonnettes et declamations

de M. Junod, pieces de piano de Mile Forni, discours et recitations
de MM. Marchand et Strahm, depute... nous en oublions! Ce fut une vraie
soiree jurassienne.

Le Iendemain, nouvelles distractions d'un autre genre : visites ä l'expo-
sition du grand peintre E. Stückelberg, mise gracieusement ä notre disposition

par son fils, M. le Prof. Stückelberg, auquel nous reiterons l'expres-
sion de notre reconnaissance, visite au Musee de peinture et de l'Exposi-
tion federale des Beaux-Arts. C'est ainsi que se terminerent ces belles
journees passees avec d'excellents amis et personne ne nous dementira si

nous disons : Vraiment la 56c Assemblee annuelle de notre Societe fut tres
r^ussie. Vive 1'Emulation 1 Vive la Section de Bale

Le Secretaire du Comite Central :

Gustave AMWEG.

RAPPORT
SUR LA

r\ARCHE DE LA -SOClETE

Mesdames,

Messieurs,

La reunion de la Societe jurassienne d'Emulation dans la ville de Bale,
la grande metropole commerciale de notre Patrie, constitue pour nous un
evenement qui marque une etape dans 1'evolution de notre Association.

Jusqu'ä ce jour les reunions de l'Emulation s'etaient tenues dans le
cadre des limites cantonales; en venant ä Bale, l'Emulation indique expli-
citement l'intention d'etendre son egide ä tous les groupements de Juras-
siens, constitues en dehors du canton, qui manifestent le desir de se rallier
sous les plis de son tutelaire drapeau.
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D'autre part, la jeune et active Section bäloise constitute, par des

elements vigoureux qui aspirent ä contribuer de toutes leurs forces au

progres liumain et ä la renovation sociale, va infuser ä notre vieille Societe

un sang plus ardent, plus genereux et aiguiller son activite vers des buts

nouveaux. Aussi, pouvons-nous saluer cette journee, comme on salue l'au-
rore d'une vie nouvelle. Quelle soit pour notre chere Societe une date
heureuse de son histoire

La ville de Bale, oil nous sommes l'objetd'un accueil si empresse, n'est

pas, pour le Jurassien, une cite oil il se sente un etranger. Son nom seul

evoque en lui tout un long passe, fait surgir devant son esprit 10 siecles
de l'histoire de sa petite Patrie.

En effet, dejä vers le Xc siecle, les eveques de Bale exercent dans les

contrees, qui sont le Jura actuel, quelques prerogatives de souverainete,
dont I'importance ira sans cesse en augmentant jusqu'ä ce que toute la

partie du Nord du pays soit devenue leur propriete exclusive. Ces princes
prennent l'habitude de faire des villegiatures dans.leurs chateaux de

Porrentruy, de Delemont et dans divers monasteres alors tres reputes du

pays. Aussi, ne faut-il pas s'etonner de les voir, au moment oil Bale se
donnait ä la Reforme, transferer leur siege ä Porrentruy. Ce transfert eut
lieu sous Philippe de Gundelsheim, en 1528 et, depuis lors la ville de

Porrentruy resta la residence des Princes-Eveques de Bale jusqu'ä la

Revolution frangaise, qui devait mettre fin ä leur gouvernement temporel
sur le pays. Ces quelques traits de notre histoire suffisent ä montrer, com-
bien le nom de Bale est intimement lie aux destinees de notre pays et

explique pourquoi la vieille cite des bords du Rhin ne peut paraltre etran-
gfere aux ressortissants de notre contree.

D'ailleurs la reunion de Bale coincide avec l'entree du Monde dans

une ere nouvelle. Apres cinq annees de guerre, l'humanite epuisee par
l'epouvantable carnage, voit luire les premiers rayons d'une aube ardem-
ment desiree, l'aube de la Paix. Apres le triomphe du Droit et de la

Justice, les Peuples veulent la reconciliation universelle; ils pensent avoir
atteint ce degre de maturite, oil il est possible d'envisager comme exter-
minee ä jamais l'hydre de la guerre et d'edifier sur les ruines du Vieux
Monde, qui s'est ecroule dans un lamentable chaos, la Fraternite mondiale,
la Societe des Nations.

11 y a cinq ans, alors que nous ouvrions la 53e Reunion de notre
Association, au debut de la guerre mondiale, nous exprimions le voeu
d'assister ä une Renaissance integrale de la Societe humaine, aprös ce long
crepuscule de civilisation que constituait la ruee des Peuples les uns contre
les autres et nous ajoutions :

« La Suisse, neutre au milieu des autres nations, aura sans doute un röle
« important dans la preparation de cette ere nouvelle. Gardienne des
« grands principes de justice et de droit, eile saura relier le passe ä

« l'avenir en retablissant la chaine un moment rompue de l'Evolution, en
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« servant de trait d'union entre les peuples quand ils eprouveront le besoin
« de se rapprocher. Ne doit-on meme pas esperer que plus tard, dans tin
« monde libere du militarisme et reconcilie, notre petite Patrie soit appelee
« ä assumer la direction, ou ä devenir l'organe central de l'Union des
« Etats d'Europe, seule solution rationnelie, capable d'assurer une paix
« durable et une existence tolerable k l'humanite de demain ».

On voit que nos esperances n'etaient pas vaines ; la Suisse, Geneve,
a ete choisie comme capitale de la Societe des Nations et c'est ä notre
Patrie qu'est echu l'honneur de realiser I'oeuvre mattresse du XXe siecle,
la constitution d'une grande Familie humaine, oil s'accompliront dans la
fraternite et la solidarity des hommes, les destins du Monde de demain.

Certes, la liquidation du grand conflit mondial et le retablissement des
relations pacifiques et normales entre les peuples ne s'effectueront pas
sans difficultes et nous avons appele votre attention, Messieurs, sur les

täches immenses de l'heure actuelle, dans notre dernier rapport, en vous
conviant d'apporter votre collaboration k l'ceuvre de reconstitution qui va
s'effectuer.

II importe avant tout de renouer les relations economiques longtemps
interrompues, de rendre leur prosperity au commerce et k l'industrie en

rouvrant les marches mondiaux au libre jeu de la concurrence.
Nous n'avons pas voulu etre les derniers k participer au grand mouve-

ment de regeneration economique qui se dessine et votre President, acti-
vement seconde par le President de la Societe de developpement du Jura,
M. Joray, a pris l'initiative de la reunion d'une grande Assetnblee des

• personnalites du Jura. Cette Assemblee, tenue k Porrentruy le 14 juin, a

eu une influence considerable sur le retablissement de nos relations ferro-
viaires avec la France. Elle a decide en outre de se constituer en Commission

economique du Jura, et a charge son bureau d'intervenir directe-
ment aupres des autorites des pays limitrophes en vue d'accelerer
la reprise des rapports commerciaux. C'est en execution de ces decisions
qu'une importante delegation jurassienne a assiste, mercredi dernier,
24 courant, k une reunion de la Chambre de commerce de Beifort et a jete
les bases d'une collaboration etroite avec nos voisins du Haut-Rhin, en vue
d'une impulsion decisive ä imprimer au.courant d'affaires qui doit assurer
aux deux pays l'essor de leur commerce et de leur industrie.

Cette sollicitude vouee aux questions economiques par votre Comite
Central ne lui a pas fait perdre de vue ses obligations vis-ä-vis des täches
dont votre Association l'avait charge. 11 s'est occupe k diverses reprises
des Archiues jurassiennes, dont il envisage le prochain retour dans les
locaux qu'elles occupaient k Porrentruy avant leur transfert dans la capitale
du canton ; il a poursuivi l'etude de la publication prcchaine d'un Armorial
du Jura, il a apportö son concours aux efforts qui sont faits pour conserver
ä notre pays ses Monuments historiques, ainsi que tous les tömoins, tous
les vestiges de son passe.
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Vous constaterez d'autre part, Mesdames et Messieurs, ä la lecture
des rapports des Sections, que vous trouverez dans les Actes, (1) que leur
activite, nonobstant les circonstances desastreuses, s'est traduite par d'im-
portantes contributions philosophiques, litteraires, artistiques et scien-
tifiques ä l'ceuvre feconde et desinteressee de notre Association.1

Le grand drame du temps present, qui exerce. sur nous l'obsession
inevitable des choses contemporaines, ne fait cependant pas oüblier les
grandes heures du temps passe. Plusieurs d'entre vous, Messieurs, ont
consacre leurs loisirs k de patientes recherches dans le but de fixer
quelques points encore obscurs de l'histoire de notre petit pays.

De tels travaux, quelque puerils qu'ils puissent paraitre aux yeux des
realistes ä outrance ont leur reelle importance, puisqu'ils contribuent ä
rattacher le present au passe, ä retablir quelque chainon de la tradition
qui constitue en derniere analyse la base de notre individuality, de l'entite
ethnique que nous voulons etre, nous, les Jurassiens. Les temps sont
r&volus, mais notre foi nationale aime ä s'abreuver aux sources vivifiantes
de notre histoire, de notre litterature, de notre folklore et y puiser Pardeur
nouvelle que nous voulons tous deployer pour le bonheur dc notre
petite patrie.

C'est evidemment ä cet attrait prestigieux des choses du passe qu'il
faut attribuer le succes qui a marque l'apparition des deux premiers
fascicules des Vieux airs, vieilles chansons, recueillis par les soins de notre
Commission du Chansonnier jurassien et dont les editions ont ete litteralement
enlevees dfes leur mise en vente (1).

Un charme d'une exquise originalite emane de ces effluves d'un lointain
passe, qui ne perdent point leur parfum en traversant des milieux nouveaux
mais dont la fragrance subtile s'adoucit infiniment par l'effet de l'eloi-
gnement.

Quel plaisir d'ouir ces refrains d'antan, dans nos fetes villageoises,
dans nos reunions de societes, au foyer familial, aux champs, kt l'atelier.
Remis en honneur, ils egayent les echos de l'aube au crepuscule et leur
douce härmonie caresse notre oreille en evoquant les images un peu
confuses, un peu voilees d'une epoque oil nos pferes s'inspiraient encore
d'un ideal simple, d'une foi robuste, oil regnait tine franche gaite, oil la joie
de vivre s'exprimait en des couplets oil fuse le franc-rire, oil petille l'esprit
le plus vif.

Cette resurrection des vieilles chansons allait en provoquer d'autres.
On vit surgir des armoires, des coffres, des bahuts, des garde-robes, de

vrais tresors du temps jadis : les vieux costumes de nos grands-peres et
de nos grand'meres, que de gracieuses jeunes filles et de galants gargons

(1) Ces rapports se trouvent ä la fin du present volume.
(2) Le premier fascicule est devenu introuvable et de nombreuses personnes nous ont

demand^ d'en faire une rSSdition prochaine. Nous nous faisons un devoir de transmettre ce
VCeu ä notre Commission du Chansonnier.
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ne craignirent pas de revetir pour s'en aller, par les rues de nos cites, en

chatoyaiites theories, chanter les airs du bon vieux temps.
Et pour que l'illusion füt complete et la reconstitution enttere, deux

membres de notre Comite eurent l'idee de replacer les vieilles chansons et
les vieux costumes dans un cadre adequat. lis composerent et firent jouer,
le printemps dernier, ä Porrentruy, deux pieces, oil les mceurs du temps et
les coutumes villageoises du pays offrirent aux spectateurs les scfenes

caracteristiques de la vie de nos ai'eux (11 Ces representations de tableaux
du crü eurent un succes considerable; elles furent d'ailleurs repdtees
plusieurs fois devant un public qui temoignait un goüt reellement trfes vif
pour ce genre de spectacles nationaux.

Ajoutons que de nombreuses auditions de nos vieilles chansons ont eu.
lieu dans nos localites du Jura; partout elles ont obtenu le plus vif succes
Cefte circonstance doit etre pour la Commission du « Chansonnier » un
stimulant dans l'ardeur qu'elle met ä remplir le mandat que lui a confie
l'Emulation, ardeur que nous avons du plaisir ä signaler ici et dont nous lui
sommes träs reconnaissants.

Ce culte du passe ne forme pas, quoi qu'on en dise, l'unique objet de

l'Emulation. Ses preoccupations s'attachent aussi aux choses presentes,
aux questions de l'actualite ; elle ne redoute meme pas d'envisager les

possibility de I'avenir, ainsi que nous l'avons expose au debut de

ce rapport. Sa raison d'etre n'est pas exclusivement la culture des lettres,
des sciences et des arts ä un point de vue purement speculatif; elle s'in-
teresse au contraire le plus vivement, ä toutes les applications pratiques,
ä tous les progräs qui peuvent etre realises dans l'ordre materiel comme
dans l'ordre moral. Rien de ce qui touche ä la prospärite de la petite
Patrie ne saurait lui etre stranger; c'est pourquoi les questions sociales et
6conomiques qui se posent si frequemment ä notre epoque ne sortent pas
du cadre de son activite.

A cette heure oü le Monde s'efforce de renaitre du grand cataclysme
d'hier, oil la Society se reconstitue sur de nouvelles bases, oil la maison
humaine se reconstruit, oil Involution Oriente les conceptions philoso-
phiques vers des ideaux plus grands, plus genereux que ceux d'autrefois,
il importe aussi que nous ne restions pas enfermes dans les cercles trop
Stroits de nos conceptions anterieures.

II faut preparer ä l'Emulation un cadre renouvete d'action et elargir son

rayon d'influence. Des täches nouvelles sont sorties du conflit que nous
avons vecu ; devant ces täches, nos generations doivent avoir le courage
de ne pas bouder.

Aussi bien est-ce avec une foi profonde en I'avenir que je vous convie,
chers collägues de l'Emulation, ä unir vos efforts ä l'effet de contribuer

(1) Ces deux pieces villageoises sont: Une ueillee au bon uieux temps, par M. L. Li&vre,
professeur, ä Porrentruy et £n r'ueniain d'lai foire de Poerraintru, par M. C. Courbat,
professeur, ä Delömont; nous les publions plus loin.
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activement ä l'ceuvre de reconstitution politique, economique, sociale qui
s'opere. La florissante cite commerciale de Bale, oil nous siegeons, n'est-elle
pas le vivant tableau de la puissance de l'activite humaine ; ne revSt-elle pas
ä vos yeux toute l'ampleur d'un Symbole, celui de la glorification du
travail Son aspect general, le mouvement de ses arteres, toute
l'intensite de vie de cette ruche bourdonnante nous dicte ce mot d'ordre :

Travaillona S

Le Präsident Central :

Lucien LIEVRE.
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